


Le thermalisme 

• au 18e siècle

En 1754 la grande enquête de Venel et Bayen
Deux chimistes, Gabriel Venel professeur de 
médecine à Montpellier et Pierre Bayen pharmacien 
et chimiste font une enquête sur les eaux minérales 
du royaume. En Roussillon, pendant l’été 1754, ils 
sont accompagnés par Thomas Carrère.

Thomas Carrère 
(1714-1764)
Médecin perpignanais
fait paraître en 1756 
son fameux «Traité 
des eaux minérales 
du Roussillon» qu’il 
dédie au duc de 
Noailles, gouverneur 
de Roussillon. 



Joseph 
Barthélémy 
François 
Carrère 
(1740-1803)
Fils de Thomas 
Carrère et 
médecin comme 
son père, il est 
nommé en 1773 
inspecteur général 
des eaux minérales 
de la province 
de Roussillon et 
du Comté de 
Foix. Il poursuit sa 
carrière à Paris et 
devient conseiller-
médecin du roi 
Louis XVI. Il émigre 
à la Révolution et 
meurt à Barcelone.

Joseph Anglada 
(1775-1833)
Fils de Joseph 
François 
Anglada, il 
devient docteur 
en médecine en 
1799.
En 1833 paraît 
son « Traité des 
eaux minérales et 
des établissements 
thermaux du 
département 
des Pyrénées-
Orientales »



A la veille de la Révolution, cinq stations sont 
équipées pour recevoir des baigneurs :

En vallespir : les Bains d’Arles et la Preste

En Conflent : Molitg et Vernet

En Cerdagne : les Escaldes



• Au 19e siècle

Au début du 19e siècle, l’État laisse l’exploitation 
des sources aux initiatives privées mais continue 
à soutenir les établissements. 

En 1818, le Conseil général confie à Joseph 
Anglada la réalisation d’une étude publiée en 
1833 dans l’ouvrage «Traité des eaux minérales». 
Il est secondé par Dominique Bouis (1797-1866) 
qui succède à son père à la pharmacie des 
hospices de Perpignan. 
Chimiste, il collabore régulièrement à des analyses 
pour les nouveaux établissements thermaux 
du département et rédige de nombreuses 
publications. Il crée pour son propre compte la 
station de Thuès.

De 1815 à 1860, des hommes d’affaires et des 
médecins aménagent de nouvelles sources.



Plusieurs médecins se lancent dans l’exploitation 
des eaux : 

• Le docteur Pujade, ancien médecin de 
l’armée napoléonienne, diplômé de la faculté 
de Montpellier s’installe aux Bains d’Arles. 
Il construit les thermes Pujade et édifie un 
établissement thermal entre 1838 et 1840 
à l’entrée des gorges du Mondony. Il relie 
l’établissement thermal à l’hôtel. 

• Le docteur Clément Barrera à Molitg. 

• Le pharmacien Bouis à Thues.

• Des militaires, les sieurs Lacvivier et Couderc, 
anciens officiers en garnison à Villefranche.

• Les frères Falip et les Massot, famille de 
médecins réputés de Perpignan, au Boulou.



En 1817, Escanyé construit la station de Nossa, 
près de Vinça. Des baignoires sont aménagées 
aux Graus de Canavelles en 1844.
Cependant, il y a des réactions de la population 
à la privatisation des sources et les habitants 
sauvegardent en général leurs droits d’usage.

Des routes thermales
Le Conseil général organise les accès aux stations 
par la construction et le développement des 
routes. Trois routes thermales sont construites :
- de Prades à Molitg, 
- de Villefranche-de-Conflent à Vernet, 
- d’Arles-sur-Tech à Prats-de-Mollo et La Preste. 
Le transport vers les stations se fait le plus souvent 
à dos d’âne.

Des lieux de villégiature
Les stations deviennent des lieux de villégiature où 
la vie mondaine favorise les rencontres.
Pour attirer la clientèle, il faut offrir des installations 
performantes et distraire les curistes. Les stations 
doivent aussi disposer d’un équipement hôtelier 
pour loger les curistes et leur famille.



Il y a une forte concurrence entre les stations qui 
utilisent les journaux pour y diffuser de la publicité. 
Elles développent les atouts touristiques et créent 
casinos et théâtre pour faire de ces lieux de soins, 
des lieux attractifs propices aussi au divertissement.



Les établissements publient des ouvrages publicitaires 
vantant le caractère des eaux, leur composition, leur 
analyse chimique et les résultats médicaux. 



Des guides sont publiés dans les stations où sont 
proposées promenades et excursions. 
Ils recommandent les sites à visiter. 
L’arrivée du chemin de fer qui arrive à Perpignan 
en 1858, suscite de nouveaux espoirs.

Des curistes célèbres

En août 1839, le musicien, compositeur et violoniste 
Paganini est en cure à Vernet-les-Bains. 
Pendant l’hiver 1845-1846 le docteur Lallemand 
traite Ibrahim Pacha, fils de Mehemet Ali, vice-
roi d’Egypte. Ce curiste prestigieux contribue à la 
publicité de la cure thermale d’hiver. 



Dans les premières années 
du 20e siècle, l’écrivain 
Rudyard Kipling séjourne à 
Vernet-les-Bains.

Un écrivain catalan 
prestigieux, Joan Salvat 
Papasseit, séjourne au 
sanatorium des Escaldes. 
Il note ses différents séjours 
dans sa correspondance, 
à l’Hôtel les Bains de Vernet-
les-Bains, puis à Amélie-les-
Bains.

La presse locale se 
fait l’écho de cet 
engouement pour les 
stations climatiques et 
thermales. 
Le «Journal des 
Pyrénées-Or ientales» 
donne régulièrement la 
fréquentation des stations 
et l’origine géographique 
des curistes. Il y a même 
l’écriture d’un feuilleton 
sur le thermalisme en 
quatre épisodes en 
septembre 1857. 

En dernière page les 
réclames font l’éloge du 
bienfait des eaux minérales 
et des équipements 
hôteliers. La presse relate 
aussi les événements 
exceptionnels comme les 
spectacles organisés pour 
les curistes et leur famille. 
Le 30 août 1913 à Amélie-
les-Bains est jouée l’œuvre 
de Déodat de Séverac 
« La fille de la terre ».
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